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Avant-propos 
de l’éditeur

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, ce 
qui suite n’est pas un mini-manuel sur l’organi-
sation d’une société chrétienne clandestine appe-
lée l’Église souterraine. Il s’agit simplement du 
regard sur l’avenir de l’Église par un homme dont 
la vie pastorale, les expériences en prison et les 
nombreux ministères de prédication ont tant fait 
pour alerter le monde sur les dangers du commu-
nisme athée.

Les écrits de Richard Wurmbrand n’ont pas besoin 
d’être présentés. Ils sont directs et pénétrants, 
laissant rarement le lecteur indifférent au mes-
sage qu’ils proclament. Ce manuscrit n’a guère été 
édité. Certaines des expressions utilisées sont 
caractéristiques de l’homme qui pense comme un hé-
breu, lit comme un linguiste, prie comme un apôtre 
et écrit comme un prophète. Le message est clair 
comme de l’eau de roche.

Si ce que certains dirigeants chrétiens disent 
est vrai, tôt ou tard l’Eglise doit faire face à 
deux alternatives, un compromis socio-politique 
avec des forces anti-chrétiennes ou encourir 
la colère d’une hiérarchie politico-religieuse 
contrôlée en refusant un tel compromis - alors 
Wurmbrand a raison. NOUS DEVONS NOUS PRÉPARER DÈS 
MAINTENANT.

Puisque ces alternatives ont déjà été posées 
dans de nombreuses régions du monde, il n’y a 

Traduit avec la permission de Michael Wurmbrand,
l'actuel propriétaire de tous les droits.
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aucune raison de croire que la région où nous 
vivons continuera à échapper à leurs réalités. 
Préparons-nous donc, en tant que chrétiens, dès 
maintenant et veillons à ce que nos enfants aient 
un exemple clair devant eux si leur tour vient.

(1975?)
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Se préparer au-
jourd’hui à la vie 
de l’Église souter-

raine !

«Ananias prit la parole et dit : Seigneur, j’ai 
appris par plusieurs personnes de cet homme, tout 
le mal qu’il a fait à tes saints à Jérusalem : 
Mais le Seigneur lui dit : Va, car il est un vase 
d’élection pour Moi, afin qu’il porte Mon nom de-
vant les païens, les rois et les enfants d’Israël : 
Car je lui montrerai combien il doit souffrir à 
cause de mon nom.» (Actes 9:13, 15-16).
À ma connaissance, il n’existe pas un seul sémi-

naire théologique, école biblique ou université 
dans le monde entier qui ait un cours sur l’Église 
souterraine. Vous pouvez apprendre des choses dans 
les séminaires au sujet du Sabellianisme et de 
l’Apollinarisme. Cinq minutes après avoir terminé 
le séminaire, vous l’oubliez. Vous ne rencontre-
rez probablement jamais un Sabellianiste ou un 
Apollinarien. Nous apprenons à connaître l’Église 
copte et toutes sortes de petites sectes, que nous 
ne rencontrerons peut-être jamais dans notre vie. 
L’Église souterraine est l’Église d’un tiers du 
monde, d’hommes qui n’avaient jamais pensé aupa-
ravant qu’ils devraient appartenir à une Église 
souterraine.
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Tandis que l’Amérique était préoccupée par Wa-
tergate, les communistes ont pris le contrôle 
de quinze pays. Les pasteurs chrétiens doivent 
savoir à quoi ressemble une église clandestine 
et ce qu’elle fait. J’ai parlé avec un évêque 
en Grande-Bretagne pendant une heure environ du 
travail des églises clandestines. Finalement, il 
m’a dit : “Excusez-moi, mais vous parlez de mon 
hobby ; je suis très intéressé par l’architecture 
des églises. Pourriez-vous me dire si les églises 
souterraines utilisent le style gothique dans la 
construction de leurs églises ?“ Si je vous disais 
qui est cet évêque, vous ne pourriez même pas 
supporter d’imaginer comment un homme avec un si 
grand nom pouvant poser une telle question.

L’Église souterraine est relativement peu connue. 
Pourtant elle existe juste à côté de chez nous, 
mais nous ne sommes pas prêts à la rejoindre et 
nous ne sommes pas formés pour elle. Chaque pas-
teur chrétien a maintenant le monde entier comme 
paroisse et nous devons le savoir, car nous pou-
vons être appelés à traverser des circonstances 
tragiques. Et même si nous ne traversons pas ces 
circonstances tragiques, nous avons le devoir 
d’aider et d’instruire ceux qui les traversent.

En Roumanie, en Russie, en Chine communiste, dans 
les pays musulmans, etc., de nombreux croyants 
sont devenus des victimes. Beaucoup ont été empri-
sonnés et beaucoup sont morts en prison. Nous ne 
pouvons pas être fiers de cela. Le mieux aurait 
été d’être si bien instruits sur la façon de faire 
le travail souterrain et de ne pas être capturés.

Dans une guerre, ceux qui meurent pour leur pa-
trie ne sont pas autant admirés que les héros qui 
font mourir l’ennemi pour sa patrie. Ce n’est pas 
moi qui dois mourir pour ma patrie, c’est lui qui 
doit mourir pour la sienne. J’admire ceux qui 
savent si bien travailler qu’ils ne sont pas pris. 



3

Se préparer pour l’Église souterraine!

Il faut connaître le travail souterrain.

1. Se préparer à la souffrance

La souffrance ne peut être évitée dans l’Église 
souterraine, quelles que soient les mesures 
prises, mais la souffrance doit être réduite au 
minimum.

Il n’est pas possible de donner un cours sur 
l’Église souterraine, en peu de temps. Je vous 
invite à soumettre cette question à votre synode, 
à votre dénomination, et à demander absolument que 
des cours sur l’Église souterraine soient intro-
duits.

Que se passe-t-il dans un pays lorsque des pou-
voirs oppressifs prennent le pouvoir ? Dans cer-
tains pays, la terreur commence immédiatement, 
comme au Mozambique et au Cambodge. Dans d’autres 
endroits, la liberté religieuse peut même augmen-
ter pendant un moment. Et c’est ainsi que ça com-
mence. Certains régimes arrivent au pouvoir sans 
avoir un réel pouvoir. Ils n’ont pas le peuple de 
leur côté. Ils n’ont pas encore nécessairement 
organisé leur police et leur état-major de l’ar-
mée. En Russie, les communistes ont immédiatement 
donné une grande liberté aux protestants afin de 
détruire les orthodoxes. Quand ils ont détruit les 
orthodoxes, le tour est venu pour les protestants. 
La situation initiale ne dure pas longtemps.

Pendant ce temps, ils infiltrent les églises, 
plaçant leurs hommes à la tête de celles-ci. 
Ils découvrent les faiblesses des pasteurs. Cer-
tains peuvent être des hommes ambitieux, d’autres 
peuvent être piégés par l’amour de l’argent. Un 
autre pourrait avoir un péché caché quelque part, 
avec lequel on pourrait le faire chanter. Ils 
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expliquent qu’ils le feraient savoir et mettent 
ainsi leurs hommes à la tête du mouvement. Puis, 
à un moment donné, la grande persécution commence. 
En Roumanie, une telle répression s’est produite 
en un jour. Tous les évêques catholiques sont al-
lés en prison, ainsi que d’innombrables prêtres, 
moines et religieuses. Ensuite, de nombreux pas-
teurs protestants de toutes les dénominations ont 
été arrêtés. Beaucoup sont morts en prison.

Jésus, notre Seigneur, a dit à Ananias : «Voici 
Saul de Tarse. Il sera Mon pasteur de l’Église 
souterraine, Mon ouvrier souterrain». C’est ce que 
saint Paul était : un pasteur d’une église souter-
raine. Jésus a commencé un cours accéléré pour ce 
pasteur souterrain. Il l’a commencé par ces mots : 
«Je lui montrerai combien il doit souffrir...». 
(Actes 9 : 16)

La préparation au travail souterrain commence 
par l’étude de la souffrologie, de la martyrolo-
gie. Soljenitsyne, dans son livre L’Archipel du 
Goulag, raconte que les policiers de l’ancienne 
Union soviétique avaient suivi un cours sur l’ar-
restologie - la science de la façon d’arrêter les 
gens de sorte que personne autour ne puisse obser-
ver. S’ils ont créé un nouveau nom, l’arrestolo-
gie, créons celui de la souffrologie.

Plus tard, nous nous pencherons sur l’aspect 
technique du travail clandestin, mais avant tout, 
il faut s’y préparer spirituellement. Dans un pays 
libre, pour être membre d’une église, il suffit de 
croire et d’être baptisé. Dans l’Église clandes-
tine, il ne suffit pas d’en être membre. Vous pou-
vez être baptisé et vous pouvez croire, mais vous 
ne serez pas membre de l’Église souterraine si 
vous ne savez pas souffrir. Vous pouvez avoir la 
foi la plus puissante du monde, mais si vous n’êtes 
pas prêt à souffrir, alors vous serez emmené par 
la police. Vous recevrez deux gifles et vous leur 
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direz tout ce qu’ils veulent. La préparation à la 
souffrance est donc l’un des éléments essentiels 
de la préparation du travail souterrain.

Un chrétien ne panique pas s’il est mis en pri-
son. Pour le croyant ordinaire, la prison est 
un nouvel endroit pour témoigner du Christ. Pour 
un pasteur, la prison est une nouvelle paroisse. 
C’est une paroisse sans grands revenus, mais avec 
de grandes opportunités de travail. J’en parle un 
peu dans mon livre «With God In Solitary Confine-
ment. Dans d’autres livres, je mentionne le code 
Morse, qui fait également partie de la formation 
de l’Église clandestine. Vous savez ce que c’est : 
un code par lequel les messages sont transmis 
[au travers des murs de la prison]. Grâce à ce 
code, vous pouvez prêcher l’Évangile à ceux qui 
se trouvent (dans une cellule) à votre droite et 
à votre gauche.

Les prisonniers changent toujours. Certains 
quittent leur cellule et d’autres y sont mis. 
Dieu a donné à de nombreux chrétiens qui ont été 
en prison le privilège d’amener au Christ, par 
le code Morse1, des hommes qu’ils n’avaient ja-
mais vus. D’autres, après de nombreuses années, 
rencontrent ces hommes qu’ils avaient amenés au 
Christ par le Morse. J’ai eu plusieurs paroisses 
dans des cellules communes.

Dans les paroisses du monde libre, le dimanche 
matin, on sonne la cloche. Si certains le sou-
haitent, ils viennent à l’église ; sinon, ils ne 
viennent pas. Si un homme n’aime pas vos sermons 
ce dimanche, le dimanche suivant, il ne vient pas. 
Il ne viendra de toute manière s’il pleut. Mais là 
où vous avez la prison comme paroisse, vous avez 
vos paroissiens avec vous toute la journée. Les 
paroissiens libres regardent leur montre : «Il a 

1  - Notice Wiki : Code Morse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Code_Morse_international
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déjà prêché pendant trente minutes. Ne finira-t-
il jamais ?» Quand on est arrêté, on vous enlève 
les montres ; vous avez les paroissiens avec vous 
toute la semaine et vous pouvez leur prêcher du 
matin au soir ! Ils n’ont pas le choix.

Il n’y a jamais eu, dans l’histoire de l’Église 
roumaine ou russe, autant de conversions réali-
sées qu’en prison. Ne craignez donc pas la prison. 
Considérez-la comme une nouvelle mission donnée 
par Dieu. Je me souviens que lorsque j’ai été 
arrêté pour la deuxième fois, ma femme m’a dit, 
alors que je l’embrassais avant de partir avec 
les policiers : «Richard, souviens-toi qu’il est 
écrit : «Tu seras amené devant des chefs et des 
rois pour leur servir de témoignage».

Les hommes peuvent accepter cela. Mais qu’en 
est-il des terribles tortures qui sont infligées 
aux prisonniers ? Que ferons-nous de ces tortures ? 
Serons-nous capables de les supporter ? Si je ne 
les supporte pas, je fais emprisonner cinquante 
ou soixante autres hommes que je connais parce 
que c’est ce que les oppresseurs veulent de moi, 
c’est-à-dire trahir ceux qui m’entourent. D’où 
la grande nécessité d’une préparation à la souf-
france, qui doit commencer dès maintenant. Il est 
trop difficile de s’y préparer quand on est déjà 
en prison.

Je me souviens d’ un cas en Roumanie où un pas-
teur de vingt ans avait péché avec une femme. 
D’autres pasteurs ont débattu de cette question. 
Il a été dit : « Son péché n’a pas été ce qu’il a 
fait ce soir-là ; les circonstances étaient telles 
qu’il n’a pas pu résister à la tentation. C’est 
plutôt que, vingt ans auparavant, alors qu’il 
n’était pas ainsi tenté, il ne s’était pas dit : 
‘Au cours de ma vie pastorale, il m’arrivera des 
choses différentes. Entre autres choses, il arri-
vera que je sois tenté par le péché sexuel. Je ne 
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le commettrai pas alors». Il faut se préparer à 
l’avance à toutes les éventualités. Nous devons 
nous préparer à la souffrance.

2. La vérité sur la vérité

La souffrance de chacun d’entre nous dépend de 
son degré d’attachement à une cause, de l’impor-
tance de cette cause pour lui et de ce qu’elle re-
présente pour lui. À cet égard, nous avons eu dans 
les pays communistes de très grandes surprises. 
Des prédicateurs doués et des auteurs de livres 
chrétiens sont devenus des traîtres. Le composi-
teur du meilleur hymne de Roumanie est devenu le 
compositeur du meilleur hymne communiste de Rou-
manie. Tout dépend si nous sommes restés dans la 
sphère des mots ou si nous nous sommes enracinés 
dans les réalités divines.

Dieu est la Vérité. La Bible est la vérité sur la 
Vérité. La théologie est la vérité sur la vérité 
sur la Vérité. Un bon sermon est la vérité sur 
la vérité sur la vérité, sur la Vérité. Il n’est 
pas la Vérité. La Vérité est Dieu seul. Autour de 
cette Vérité, il y a un échafaudage de mots, de 
théologies et d’expositions. Rien de tout cela 
n’est d’une quelconque utilité dans les moments de 
souffrance. Seule la Vérité elle-même est utile, 
et nous devons pénétrer à travers les sermons, à 
travers les livres de théologie, à travers tout ce 
qui est «mots» et nous enraciner dans la réalité 
de Dieu lui-même.

J’ai raconté en Occident comment des chrétiens 
ont été attachés à des croix pendant quatre jours 
et quatre nuits. Les croix étaient posées au sol 
et les autres prisonniers étaient torturés et 
obligés de satisfaire leurs besoins corporels sur 
les visages et les corps des crucifiés. On m’a 
demandé depuis : «Quel verset biblique vous a aidé 
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et fortifié dans ces circonstances ?» Ma réponse 
est la suivante : «Aucun verset biblique ne m’a été 
d’un quelconque secours.» C’est de la pure vanité 
et de l’hypocrisie religieuse que de dire : «Ce 
verset biblique me fortifie, ou ce verset biblique 
m’aide.» Les versets bibliques seuls ne sont pas 
censés aider.

Nous connaissions le Psaume 23 : «Le Seigneur 
est mon berger, je ne manquerai de rien... même 
si je marche dans la vallée de l’ombre de la 
mort.» Lorsque vous passez par la souffrance, vous 
vous rendez compte que Dieu n’a jamais voulu que 
le Psaume 23 vous fortifie. C’est le Seigneur 
qui peut vous fortifier, et non le Psaume qui 
parle de lui. Il ne suffit pas d’avoir le psaume. 
Vous devez avoir Celui dont parle le Psaume. Nous 
connaissions aussi le verset : «Ma grâce te suf-
fit.» Mais le verset n’est pas suffisant. C’est la 
Grâce qui est suffisante et non le verset.

Les pasteurs et les témoins zélés qui manient la 
Parole comme un appel de Dieu risquent de donner 
aux paroles saintes plus de valeur qu’elles n’en 
ont réellement. Les paroles saintes ne sont que le 
moyen d’arriver à la réalité qu’elles expriment. 
Si vous êtes unis à la Réalité, le Seigneur Tout-
Puissant, le mal perd son pouvoir sur vous ; il ne 
peut pas briser le Seigneur Tout-Puissant. Si vous 
n’avez que les paroles du Seigneur Tout-Puissant, 
vous pouvez être très facilement brisé2.

3. Les exercices spirituels

La préparation au travail souterrain est une 
profonde spiritualisation. De même que nous éplu-
chons un oignon en vue de son utilisation, de même 
Dieu doit «éplucher» en nous ce qui n’est que pa-
roles, sensations de nos jouissances en religion, 

2  - Voir Actes 19 : 13-17.
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pour arriver à la réalité de notre foi. Jésus nous 
a dit que «quiconque veut le suivre» devra «se 
charger de sa croix», et Lui-même a montré combien 
cette croix peut être lourde. Nous devons être 
préparés à cela.

Regardez la façon de faire du monde ! Un ma-
gazine pornographique ou une publicité enflamme 
l’imagination. De la même manière, nous devons 
enflammer l’imagination en ayant devant nous des 
réalités spirituelles. Nous devons faire des exer-
cices spirituels. Je regrette beaucoup que les 
exercices spirituels soient presque inconnus dans 
le protestantisme. Nous devons les faire revivre 
dans l’Église souterraine. Les exercices spiri-
tuels ont peut-être été mal utilisés par certains 
catholiques, et puis la Réforme est arrivée. Il 
existe toujours le mouvement du pendule. Si l’un 
est tombé dans un extrême, un autre tombera dans 
l’autre extrême.

Parce que certains ont abusé de l’utilisation de 
faux exercices spirituels, d’autres ne feront pas 
d’exercices spirituels du tout. Nous devons avoir 
non seulement nos moments de prière dans lesquels 
nous parlons, mais nous devrions avoir des moments 
de méditation et de contemplation. Nous pouvons 
lire dans Hébreux 11 la longue liste de ceux qui 
ont été sciés, brûlés sur des pieux et dévorés par 
des lions, mais nous devons aussi visualiser ces 
choses. Maintenant, je suis devant des lions, je 
suis battu, je suis en danger d’être brûlé, etc. 
Comment dois-je me comporter dans cette affaire ?

Je me souviens de ma dernière classe d’école du 
dimanche avant mon départ de Roumanie. J’ai emmené 
un groupe de dix à quinze garçons et filles un 
dimanche matin, non pas dans une église, mais au 
zoo. Devant la cage des lions, je leur ai dit : 
«Vos ancêtres dans la foi ont été jetés devant de 
telles bêtes sauvages pour leur foi. Sachez que 
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vous aussi, vous aurez à souffrir. Vous ne serez 
pas jetés devant des lions, mais vous aurez à 
souffrir aux mains d’hommes qui seront plus cruels 
que des lions. Décidez ici et maintenant si vous 
voulez prêter allégeance au Christ.» Ils avaient 
les larmes aux yeux quand ils ont dit : «Oui».

Nous devons faire cette préparation maintenant 
avant d’être emprisonnés. En prison, vous per-
dez tout. On vous déshabille et on vous donne un 
costume de prisonnier. Plus de beaux meubles, de 
beaux tapis ou de beaux rideaux. Vous n’avez plus 
de femme et vous n’avez plus vos enfants. Vous 
n’avez pas votre bibliothèque et vous ne voyez 
jamais une fleur. Il ne reste rien de ce qui rend 
la vie agréable. Personne ne résiste qui n’a pas 
renoncé auparavant aux plaisirs de la vie. Il y a 
un verset dans les Colossiens qui parle de morti-
fier vos membres qui sont sur la terre. Les catho-
liques ignorants et zélés ont imposé certaines 
superstitions et pénitences. Les protestants ont 
complètement abandonné la mortification. Mais il 
existe une mortification chrétienne, un «renonce-
ment» aux joies de la terre. Le chrétien qui s’y 
prépare maintenant ne souffrira pas de les perdre 
quand il sera en prison. Il faut se servir des 
choses du monde sans se permettre un attachement 
affectif.

J’utilise personnellement un exercice. Je vis 
maintenant aux États-Unis d’Amérique. Pouvez-vous 
imaginer à quoi ressemble un supermarché améri-
cain ? Vous y trouvez beaucoup de choses déli-
cieuses. Je regarde tout et je me dis : «Je peux 
me passer de telle et telle chose ; cette chose 
est très bien, mais je peux m’en passer : cette 
troisième chose, je peux aussi m’en passer.» J’ai 
visité tout le supermarché et je n’ai pas dépensé 
un dollar. J’ai eu la joie de voir beaucoup de 
belles choses et la seconde joie de savoir que je 
peux m’en passer.
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Nous avions aussi des théologiens modernistes 
libéraux. Aucun d’entre eux n’a résisté à la tor-
ture. «Pourquoi devrais-je mourir pour un Dieu 
mort et une Bible problématique ? Si les récits 
d’Adam et d’Ève ne sont pas vrais, si Josué n’a 
pas arrêté le soleil, si les prophéties ont été 
écrites de nombreuses années après leur réalisa-
tion, si Jésus n’est pas né d’une vierge et s’il 
n’est pas ressuscité des morts - alors il y a plus 
de mensonges dans la Bible que dans la Pravda. 
Pourquoi devrais-je aller à la mort pour ce qui 
n’est pas vrai ou du moins reste problématique ?».

4. Le doute engendre des traîtres

Je suis juif. En hébreu, la langue que Jésus 
lui-même a parlée et dans laquelle la première 
révélation a été donnée, le mot «doute» n’existe 
pas. Douter est aussi mauvais pour un homme que 
de marcher sur quatre pattes - il n’est pas fait 
pour marcher sur quatre pattes. Un homme marche 
droit ; ce n’est pas une bête. Douter, c’est être 
sous-humain.

Chacun de nous a des doutes, mais ne laissez pas 
les doutes sur les doctrines essentielles de la 
Bible, telles que l’existence de Dieu, la résur-
rection de Jésus-Christ ou l’existence de la vie 
éternelle, faire leur nid dans votre esprit. Tout 
doute théologique ou philosophique fait de vous un 
traître potentiel. Vous pouvez vous permettre des 
doutes pendant que vous avez une bonne étude, que 
vous préparez des sermons, que vous mangez bien 
- ou que vous écrivez un livre. Vous pouvez alors 
vous permettre toutes sortes d’idées et de doutes 
audacieux. Lorsque vous êtes torturé, ces doutes 
se transforment en trahison, car vous devez déci-
der de vivre ou de mourir pour cette foi.
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L’une des choses les plus importantes dans la 
préparation spirituelle d’un travailleur clandes-
tin est la résolution de ses doutes. En mathéma-
tiques, si vous ne trouvez pas la solution, vous 
avez peut-être fait une erreur quelque part, alors 
vous continuez jusqu’à ce que vous la trouviez. 
Ne vivez pas avec des doutes, mais cherchez leur 
solution.

5. Le test de la torture

Venons-en maintenant au moment même de la tor-
ture. La torture est parfois très douloureuse. Ils 
utilisent des fers à repasser chauffés au rouge. 
Parfois, c’est un simple passage à tabac. Nous 
avons tous reçu des fessées dans notre enfance et 
les coups ne sont qu’une autre fessée. Un simple 
coup est très facile à encaisser. Jésus a dit que 
nous devions venir à Lui comme des enfants, ce qui 
ressemble plutôt à des candidats à la fessée !

Un médecin est venu me voir et m’a dit : «Que 
dois-je faire ? Je pense à me jeter par la fenêtre. 
Ils m’appellent encore et encore et veulent faire 
de moi un informateur de l’Église clandestine. Ils 
me menacent de me battre si je n’accepte pas. Que 
dois-je faire ? C’est terrible de penser qu’ils 
vont me battre. Je ne peux pas accepter. J’ai 
l’alternative de devenir un informateur, ou de me 
jeter par la fenêtre.» J’ai dit : «Tu as une autre 
solution. Donne un bâton dans la main de ton mari 
et dis-lui de te donner une bonne raclée et tu 
verras comment tu peux le supporter.» N’aie pas 
peur d’être battue.

Mais chez nous, les communistes ne s’arrêtaient 
pas aux coups, ils utilisaient des tortures très 
raffinées. Or la torture, vous devez le savoir, 
peut fonctionner dans les deux sens. Elle peut 
vous endurcir et renforcer votre décision de ne 
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rien dire à la police. Il y a des voleurs qui ré-
sistent à n’importe quelle torture et qui ne tra-
hissent pas ceux avec qui ils ont coopéré dans le 
vol. Plus vous les battez, plus ils s’obstinent. 
Ou bien, la torture peut simplement briser votre 
volonté. Je vais maintenant vous parler d’un cas 
très intéressant qui a été publié par la presse 
communiste tchèque. Vous savez que sous Dubcek, il 
y a eu une période d’assouplissement et qu’ils ont 
pu publier certaines choses en Tchécoslovaquie.

Un article est paru à cette époque. Novotny, qui 
était le prédécesseur de Dubcek et qui était un 
dictateur communiste, avait arrêté un de ses cama-
rades intimes, un dirigeant communiste, un athée 
convaincu et un membre du Comité central du Parti 
communiste. (Il n’y avait pas que des chrétiens, 
des juifs ou des patriotes en prison. Un commu-
niste en a arrêté un autre et l’a torturé comme 
ils l’auraient fait pour n’importe qui d’autre). 
Ils ont arrêté ce dirigeant communiste et l’ont 
mis seul dans une cellule de prison. Des rayons 
électromagnétiques, qui perturbent l’esprit, pas-
saient dans cette cellule. Un haut-parleur répé-
tait jour et nuit : «Vous appelez-vous Joseph ou 
non ?» (Son nom n’était pas Joseph.) «Réfléchis-
sez. Es-tu Joseph ou n’es-tu pas Joseph ? Le plus 
grand criminel d’Amérique a été Dillinger, mais 
vous êtes un plus grand criminel que Dillinger. 
Quel est ton prénom ? C’est Joseph ou ce n’est pas 
Joseph ? Tu es un contre-révolutionnaire, tu es un 
espion, mais es-tu Joseph ou pas Joseph ?»

Ils ont essayé de le rendre fou. Jour et nuit. Il 
avait l’impression qu’il allait perdre la tête. À 
un moment donné, il a eu une illumination. «J’ai 
rencontré le mal absolu. Si les communistes tor-
turent un chrétien, ce n’est pas un mal abso-
lu parce que les communistes croient qu’ils vont 
construire un paradis terrestre. Les chrétiens 
les en empêchent, il est donc juste de torturer 
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les chrétiens. Mais quand un communiste torture un 
communiste, c’est de la torture pour la torture. 
Il n’y a absolument aucune justification à cela. 
Mais attendez un peu. Toute pièce de monnaie a 
deux faces, tout câble électrique a deux pôles.

S’il existe un mal absolu, contre qui ce mal 
absolu se bat-il ? Il doit y avoir un bien ab-
solu. C’est Dieu, et c’est contre lui qu’ils se 
battent.» Lorsqu’il fut appelé à l’interrogatoire, 
il entra en souriant dans la pièce et lui dit 
qu’il pouvait éteindre le haut-parleur mainte-
nant, car il avait atteint son résultat. «Je suis 
devenu un chrétien.» L’officier lui a demandé : 
«Comment est-ce arrivé ?» Il lui a raconté toute 
l’histoire. L’officier a dit : «Attendez un peu.» 
Il appela quelques-uns de ses camarades et leur 
dit : «Veuillez répéter l’histoire devant mes ca-
marades.» Il a répété l’histoire, et le capitaine 
a dit à l’autre policier : «Je vous avais dit que 
cette méthode ne marcherait pas. Vous en avez trop 
fait.» Le diable n’est pas tout-puissant et tout 
sage comme Dieu. Il commet des erreurs. La torture 
diabolique est un excès qui peut être très bien 
utilisé spirituellement3.

6. Le moment de crise

La torture a un moment d’explosion, et le tor-
tionnaire attend ce moment critique. Apprenez à 
vaincre le doute et à réfléchir en profondeur. 
Il y a toujours un moment de crise où vous êtes 
prêt à écrire ou à prononcer le nom de votre com-
plice dans le travail souterrain, ou à dire où 
se trouve l’imprimerie secrète, ou quelque chose 

3 - Note de l’éditeur: Cet récit rappel un épisode 
concernant le personnage Mark Studdock dans le chap-
itre 14.1 du roman That Hideous Strength par C.S. 
Lewis. Il est donc possible que Lewis ait entendu 
parler du même récit raconté par Wurmbrand.

https://www.samizdat.qc.ca/arts/lit/PDFs/HideousStrength_CSL.pdfhttp://
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de ce genre. Vous avez été tellement torturé que 
plus rien ne compte ; le fait que je ne doive pas 
avoir mal ne compte pas non plus. Tirez cette 
dernière conclusion au stade auquel vous êtes ar-
rivé et vous verrez que vous surmonterez ce seul 
moment de crise ; il vous procure une joie inté-
rieure intense. Vous sentez que le Christ a été 
avec vous dans ce moment décisif. Les geôliers 
d’aujourd’hui sont maintenant formés et raffinés, 
conscients qu’il y a un moment de crise. S’ils ne 
peuvent rien obtenir de vous à ce moment-là, ils 
abandonnent la torture : ils savent que sa pour-
suite est inutile.

Depuis que je suis un très jeune chrétien, on 
m’a dit de lire chaque jour ; c’est ce que j’ai 
fait avec mon fils Mihai, depuis qu’il a trois 
ou quatre ans, en lisant une page de la Bible et 
de la vie d’un saint ou d’un martyr. J’ai lu le 
Livre des martyrs de Foxe ; lisez-le à vos enfants. 
Enseignez-leur comment les martyrs ont surmonté 
le moment de la crise.

Il y a encore quelques points concernant la tor-
ture. Il est très important de comprendre ce que 
Jésus a dit : «Ne pense pas au lendemain, car le 
lendemain pensera à lui-même.» J’ai passé quatorze 
ans en prison. Le frère Hrapov en a eu vingt-
six, Wong MingDao en a eu vingt-huit. Il semble 
impossible de supporter de longues années de pri-
son. On ne vous demande pas de tout supporter en 
même temps. Ne supportez pas même un jour à la 
fois - supportez une heure à la fois. Une heure 
de douleur, tout le monde peut la supporter. Nous 
avons eu un terrible mal de dents, un accident de 
voiture - en passant, peut-être, par une angoisse 
indicible. Vous n’êtes pas censé supporter la dou-
leur plus longtemps que cette minute présente.

Ce qui amplifie la douleur, c’est le souvenir 
que j’ai été battu et torturé tant de fois et que 
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demain ils me prendront à nouveau, et après-de-
main. Demain, je ne serai peut-être plus en vie - 
ou ils ne seront peut-être plus en vie. Demain, il 
peut y avoir un renversement, comme en Roumanie.
Le passage à tabac d’hier est passé : la tor-

ture de demain n’est pas encore arrivée. Je suis 
professeur en torturologie. Au début, la torture 
est un choc terrible et une douleur terrible. 
Elle ne continue pas à l’être. Le cardinal Minds-
zenty n’a pas pu dormir pendant vingt-neuf jours 
et nuits. Après cela, il a déclaré tout ce qu’on 
lui demandait. Mais que s’est-il passé ? Après 
quelques jours et nuits de manque de sommeil, ou 
après quelques jours de torture physique inten-
sive, vient un moment où plus rien ne compte pour 
vous. Vous oubliez vos devoirs envers votre femme 
et vos enfants, envers votre propre réputation et 
envers Dieu. Vous devenez absolument indifférent 
à tout. C’est à ce moment critique que la nécessi-
té de respirer correctement devient une réalité. 
Entraînez-vous à respirer correctement.

L’art de la respiration est très important dans 
la religion hindoue et bouddhiste, dans leurs 
exercices de yoga. Découvrez maintenant les dif-
férents types de respiration dans la Bible. Jésus 
a «soufflé» sur les apôtres. Il est dit que Jésus 
a soufflé sur eux le Saint-Esprit. Il existe donc 
une certaine manière de respirer qui transmet le 
Saint-Esprit. Dans l’Église orthodoxe, lors d’un 
baptême, le prêtre et les parrains et marraines 
respirent trois fois sur l’enfant. Lorsque Jésus 
a respiré, il a soufflé le Saint-Esprit. Il est 
écrit dans Actes 9 que Saul a respiré «des menaces 
et des massacres». Il y a des meurtriers qui res-
pirent le crime. Il est écrit dans le livre de 
Jérémie que certains «hennissent après les femmes 
d’autres hommes». C’est la respiration d’un adul-
tère. Il y en a un qui respire les émotions fortes. 
Essayez une fois de vous disputer avec quelqu’un 
en respirant calmement, rythmiquement et profon-
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dément. Vous verrez que vous ne pourrez pas vous 
disputer. La respiration correcte est l’un des 
moyens de résister à la torture.

La trahison implique la rupture avec l’Église 
entière. Vous êtes un chrétien en qui Dieu et tant 
d’hommes ont confiance. On vous a confié les se-
crets de l’Église souterraine. Trahir serait une 
émotion puissante, Vous ne pouvez pas vous dis-
puter avec quelqu’un et lui crier dessus tout en 
respirant rythmiquement et profondément. Vous ne 
pouvez pas non plus passer à travers la profonde 
émotion de la trahison en respirant ainsi. Sous 
la torture, respirez comme un traître ne peut pas 
respirer. Respirez de façon rythmée, silencieuse, 
très profondément vers le talon. L’oxygénation 
donne une résistance à tout le corps, ce qui équi-
libre vos réactions et vous donne une attitude 
posée.

Une autre chose, qu’un travailleur souterrain 
doit savoir, non pas avec sa tête seulement, mais 
jusqu’au bout des doigts : il doit savoir qu’il 
appartient au corps du Christ. Il appartient à 
un corps qui a été fouetté pendant près de 2 000 
ans. Il a toujours été fouetté, non seulement à 
Golgotha, mais sous les empereurs romains et par 
tant de persécutions. Elle a été flagellée sous 
les nazis et a été flagellée en Russie pendant 
plus de soixante-dix ans. En me convertissant, 
j’ai consciemment fait partie d’un corps qui est 
un corps flagellé, un corps moqué, un corps sur 
lequel on crache, un corps couronné d’une couronne 
d’épines, avec des clous plantés dans les mains 
et dans les pieds. J’accepte cela comme mon futur 
destin possible. Je ne considérerai jamais Jésus-
Christ comme ayant été crucifié il y a seulement 
2000 ans. Les souffrances de Jésus dans son corps 
mystique doivent devenir une réalité pour moi.
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7. Un amour suprême

La Bible enseigne des paroles très difficiles 
à accepter : «Quiconque ne hait pas son père, sa 
mère, son enfant, son frère, sa sœur, ne peut 
être mon disciple.» Ces mots ne signifient presque 
rien dans un pays libre. Vous savez probable-
ment, grâce à la littérature de La Voix des Mar-
tyrs, que des milliers d’enfants ont été enlevés 
à leurs parents dans l’ancienne Union soviétique 
parce qu’on leur avait enseigné le Christ. Vous 
devez aimer le Christ plus que votre famille. Vous 
voilà devant un tribunal et le juge vous dit que 
si vous reniez le Christ, vous pouvez garder vos 
enfants. Sinon, ce sera la dernière fois que vous 
les verrez. Votre cœur peut se briser, mais votre 
réponse devrait être : «J’aime Dieu.»

Nadia Sloboda a quitté sa maison pour passer 
quatre ans en prison. Ses enfants lui ont été enle-
vés, mais elle a quitté sa maison en chantant. Les 
enfants, que la police attendait avec un camion 
pour les emmener au moment où elle partait, ont 
dit à leur mère qui chantait : «Ne t’inquiète pas 
pour nous. Où qu’ils nous mettent, nous n’abandon-
nerons pas notre foi.» Ils ne l’ont pas fait.

Lorsque Jésus était sur la croix, il n’a pas 
seulement souffert physiquement ; il avait sa mère 
devant lui, qui souffrait. Sa mère avait le Fils 
qui souffrait. Ils s’aimaient, mais la gloire de 
Dieu était en jeu et ici, tout sentiment humain 
doit être secondaire. Ce n’est que si nous adop-
tons cette attitude une fois pour toutes que nous 
pouvons nous préparer au travail souterrain.

Seul le Christ, le Grand Souffrant, l’Homme des 
Douleurs, doit vivre en nous. Il y a eu des cas, 
dans des pays communistes, où des tortionnaires 
communistes ont jeté leurs matraques en caout-
chouc avec lesquelles ils frappaient un chrétien 
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et lui ont demandé : «Quelle est cette auréole 
que tu as autour de la tête ? Comment se fait-
il que ton visage brille ? Je ne peux plus te 
battre». Il est dit d’Étienne dans la Bible que 
son visage brillait». Nous avons connu des cas de 
tortionnaires communistes qui disaient au prison-
nier : «Crie fort, pleure fort comme si j’allais 
te battre pour que mes camarades sachent que je 
te torture. Mais je ne peux pas te battre.» Ainsi, 
vous criiez sans qu’il ne vous arrive rien.

Il existe d’autres cas où les prisonniers sont 
réellement torturés, parfois jusqu’à la mort. 
Vous devez choisir entre mourir avec Christ et 
pour Christ ou devenir un traître. À quoi bon 
continuer à vivre si vous avez honte de vous re-
garder dans un miroir, sachant que celui-ci vous 
montrera le visage d’un traître ? Penser de cette 
manière est la première condition pour être un 
travailleur clandestin, surtout un pasteur clan-
destin - et ce qui est encore plus important, la 
femme d’un pasteur clandestin - elle joue un rôle 
exceptionnel. Elle doit le fortifier, elle doit 
lui donner le courage de faire toutes choses. Si 
elle lui demande d’aller au cinéma et de profiter 
des plaisirs de la vie, il ne pourra pas être un 
combattant clandestin. Elle doit le pousser à tra-
vailler, à se battre et à se sacrifier.

8. Apprendre à se taire

Une autre chose que nous devons apprendre dans 
l’Église souterraine, c’est à être silencieux. Les 
pasteurs, de par leur profession, sont des gens 
loquaces, des gens qui parlent. Or, un pasteur 
n’est pas censé parler tout le temps. Personne ne 
peut bien prêcher s’il n’écoute pas bien. Quand 
je regarde en arrière, j’ai gagné plus d’âmes en 
les écoutant qu’en leur parlant. Les gens ont tant 
de fardeaux sur le cœur, et il n’y a personne qui 
ait la patience de les écouter. Même votre propre 
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mari n’a pas de patience, ou votre femme, ou vos 
enfants. Ces derniers sont jeunes et souhaitent 
s’en aller quelque part. Il n’y a personne pour 
vous écouter.
Si quelqu’un trouve un homme qui écoute, il est 

gagné sans trop parler. Dans l’Église souter-
raine, le silence est l’une des premières règles. 
Chaque mot superflu que vous prononcez peut mettre 
quelqu’un en prison. Un de mes amis, un grand 
compositeur chrétien, est allé en prison parce 
que les chrétiens avaient l’habitude de dire : 
«Comme elle est belle cette chanson composée par 
le Frère.» Ils le louaient, et pour cela, il a 
écopé de quinze ans de prison. Chantez le chant, 
mais ne mentionnez pas le nom de celui qui l’a 
composé. Vous ne pouvez pas apprendre à vous taire 
au moment même où le pays est pris en charge. 
Vous devez apprendre à vous taire dès le moment 
de votre conversion. Un chrétien est un homme qui 
parle peu et avec beaucoup de poids. Il pense, 
s’il doit dire un mot, s’il peut nuire ou non. 
Dans l’Église souterraine, chaque parole inutile 
peut faire du tort.

Soljenitsyne, le lauréat du prix Nobel, a dé-
claré dans une interview que celle qui avait été 
son plus grand persécuteur, celle qui l’avait dé-
noncé, était sa propre ancienne épouse. Il est 
écrit dans le livre de l’Ecclésiaste de ne pas 
révéler les secrets de son cœur, même à sa femme. 
C’est la parole de Dieu. Dieu savait que nous 
aurions une Église souterraine, et il savait qu’à 
un moment donné, une épouse pourrait se mettre en 
colère contre vous pour une question quelconque. 
La secrétaire de Soljenitsyne a été mise sous une 
telle pression par les communistes (et elle avait 
été dénoncée par la femme de Soljenitsyne) qu’elle 
a fini par se pendre. Si Soljenitsyne avait gardé 
le silence, cela ne serait pas arrivé.

Une autre question très importante : je remercie 
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Dieu pour les années que j’ai passées en isolement. 
J’étais, pendant trois ans, à trente pieds sous 
terre. Je n’ai jamais entendu une parole. Je n’ai 
jamais dit une parole. Il n’y avait pas de livres. 
Les voix extérieures ont cessé. Les gardes avaient 
des chaussures à semelles de feutre ; on n’enten-
dait pas leur approche. Puis, avec le temps, les 
voix intérieures ont cessé. On nous droguait, on 
nous battait. J’ai oublié toute ma théologie. J’ai 
oublié toute la Bible.

Un jour, j’ai constaté que j’avais oublié le 
«Notre Père». Je ne pouvais plus le réciter. Je 
savais qu’elle commençait par «Notre Père...», 
mais je ne connaissais plus la suite. J’ai conti-
nué à me réjouir et j’ai dit : «Notre Père, j’ai 
oublié la prière, mais tu la connais sûrement par 
cœur. Tu l’entends tant de milliers de fois par 
jour, alors tu charges un ange de la dire pour 
moi, et je me tais.» Pendant un temps, mes prières 
étaient : «Jésus, je t’aime.» Et puis après un 
petit moment, encore, «Jésus, je t’aime. Jésus, 
je t’aime.» Puis c’est devenu trop difficile, même 
de dire ça, parce qu’on était dopés par des dro-
gues qui allaient détruire notre esprit. Nous avi-
ons très faim. On avait une tranche de pain par 
semaine. Il y avait les coups, les tortures, le 
manque de lumière, et d’autres choses. Il était 
devenu impossible de concentrer mon esprit pour 
dire ne serait-ce que «Jésus, je t’aime». Je l’ai 
abandonné parce que je savais que c’était né-
cessaire. La plus haute forme de prière, que je 
connaisse, est le battement tranquille d’un cœur 
qui L’aime. Jésus devrait juste entendre «tic-tac, 
tic-tac», et Il saurait que chaque battement de 
coeur est pour Lui.

Lorsque je suis sorti de l’isolement, que je me 
suis retrouvé avec d’autres prisonniers et que 
je les ai entendus parler, je me suis demandé 
pourquoi ils parlaient ! Tant de nos paroles sont 
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inutiles. Aujourd’hui, des hommes font connais-
sance et l’un d’eux dit : « Comment allez-vous ? « 
et l’autre répond : « Comment allez-vous ? À quoi 
cela sert-il ? Puis l’un dira : «Ne pensez-vous pas 
qu’il fait beau ?» et l’autre réfléchira et dira : 
«Oui, je pense qu’il fait beau.» Pourquoi devons-
nous parler pour savoir si le temps est beau ? 
Nous ne prenons pas au sérieux la parole de Jésus 
qui dit que les hommes seront jugés non pas pour 
chaque mauvaise parole, mais pour chaque parole 
inutile. C’est ce qui est écrit dans la Bible. 
Une parole inutile dans certains pays signifie la 
prison et la mort pour votre frère. Un mot d’éloge 
sur votre frère, s’il n’est pas nécessaire, peut 
signifier une catastrophe. Par exemple, quelqu’un 
vient vous rendre visite et vous dites : «Oh ! je 
suis désolé que vous ne soyez pas venu avant - le 
frère W. vient de partir». Le visiteur pourrait 
être un informateur de la police secrète. Elle 
saura maintenant que le frère W. est en ville ! 
Gardez votre bouche fermée. Apprenez à le faire 
maintenant.

9. Des stratagèmes légitimes

On ne peut pas faire du travail souterrain sans 
utiliser de stratagèmes. Je connais un cas qui 
s’est produit en Russie. Les communistes soupçon-
naient que les chrétiens se rassemblaient quelque 
part et ils ont arpenté une rue. Ils savaient que 
la réunion devait avoir lieu quelque part. Ils ont 
vu un jeune garçon qui se dirigeait vers la maison 
où ils pensaient que la réunion aurait lieu. Ils 
ont arrêté le garçon et la police lui a demandé : 
«Où vas-tu ?». Avec un visage triste, il a répon-
du : «Mon frère aîné est mort, et maintenant nous 
rassemblons toute la famille pour lire son testa-
ment.» L’officier de police était si impressionné 
qu’il a tapoté le garçon et lui a dit : «Va-t’en.» 
Le garçon n’avait pas dit un mensonge.
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Un frère avait été emmené à la police et on 
lui a demandé : «Vous vous réunissez toujours aux 
réunions ?»Il a répondu :«Camarade capitaine, les 
réunions de prière sont interdites maintenant.» À 
cela, le capitaine avait répondu : «Eh bien, il est 
bon que tu te conformes à cela. Va-t’en.» Le frère 
n’avait pas dit qu’il se conformait ; il n’avait 
pas dit qu’il n’allait pas aux réunions.

Un courrier de La Voix des Martyrs s’est rendu 
dans un pays communiste. Il fut arrêté à la fron-
tière et on lui demanda : «Quels livres avez-vous 
avec vous ?». Il a répondu : «J’ai les paroles de 
Shakespeare et les paroles de Jéhovah.» L’agent de 
police ne voulait pas montrer qu’il était igno-
rant. Jéhovah pourrait être un autre grand poète 
britannique et dire qu’il n’avait pas entendu par-
ler de Jéhovah le mettrait dans l’embarras. Il a 
dit : «O.K., O.K. ; passez simplement.» Il y a des 
stratagèmes admissibles.

Si les anges existent en tant que contes de fées 
à raconter aux enfants, je n’en ai pas besoin. Les 
anges sont une réalité ; nous avons tous un ange 
gardien. Là où les chrétiens se réunissent, il y a 
aussi toujours des démons. Nous devons compter sur 
les anges et sur le Saint-Esprit. Nous ne sommes 
pas obligés de dire la vérité à un tyran athée. 
Nous ne sommes pas obligés de lui dire ce que nous 
faisons. Il est indécent de sa part de me poser 
des questions, une impertinence.

Si je vous posais simplement la question : «Com-
bien d’argent avez-vous à la banque ?», ou «Com-
bien gagnez-vous par mois ?», ne serait-ce pas im-
pertinent ? De telles questions ne devraient pas 
être posées. Vous n’êtes pas censé demander à 
une fille : «Avez-vous un petit ami, ou non ? Es-
tu déjà amoureuse de quelqu’un ?» Elle pourrait 
ne pas vouloir me dire quelque chose comme ça. 
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De même, un homme n’est pas censé m’interroger 
sur mon activité religieuse si je ne souhaite pas 
lui en parler. Cela relève de mes affaires pri-
vées. L’État athée n’a pas le droit de poser de 
telles questions, et nous ne sommes pas censés y 
répondre.

Lors des interrogatoires, ils vous posent toutes 
sortes de questions. Les communistes m’ont dit : 
«Vous êtes un chrétien et un pasteur. Vous êtes 
censé dire la vérité. Maintenant, dis-nous, qui 
sont les dirigeants de l’Église clandestine ? Où 
vous réunissez-vous ? Qui rencontrez-vous ? Qui 
sont les leaders dans les différentes villes ?» Si 
j’avais révélé la vérité, il y aurait eu d’innom-
brables arrestations d’hommes qui, à leur tour, 
auraient déclaré la vérité, etc. Il faut résis-
ter à cela. Lorsque les résultats de la résis-
tance sont des coups et des tortures, il faut les 
prendre sur soi, même si on en meurt.

Je connais un pasteur qui a aujourd’hui des dou-
leurs aussi grandes que celles que j’avais lorsque 
j’étais battu, parce qu’il a joué au rugby. Il 
lui est arrivé quelque chose au pied et cela lui 
donne des douleurs terribles. Pour le rugby, je 
peux prendre sur moi des douleurs et, quand la 
douleur disparaît, je vais encore jouer au rugby 
en sachant qu’un autre accident peut arriver. On 
prend donc sur soi des douleurs physiques pour le 
rugby qui est un sport, un plaisir, et sain pour 
le corps. De la même manière, vous prenez sur vous 
les douleurs physiques de la torture pour proté-
ger vos frères de l’arrestation. La pire chose qui 
puisse arriver à cause de cela, c’est que vous 
mourrez sous la torture. Mais mourir est la chose 
la plus naturelle au monde.

Un mendiant s’arrêta à la maison d’un homme riche 
et dit : «Pourrais-je dormir ici une nuit ? Je n’ai 
pas d’endroit où dormir.» L’homme riche dit : «Va-
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t’en d’ici, mendiant. Ce n’est pas un hôtel.» Le 
pauvre homme dit : «Je m’excuse ; je vais aller plus 
loin.» Puis il dit : «Mais pourriez-vous d’abord 
répondre à une question ? J’ai regardé cette mai-
son. Je l’ai trouvée si belle. Qui a fait cette 
maison ?» L’homme riche se sentit flatté et répon-
dit : «C’est la maison construite par mon grand-
père.» «Et où est votre grand-père maintenant ?» 
«Il est mort il y a longtemps.» «Qui a vécu dans 
la maison après votre grand-père ?» «Eh bien, mon 
père.» «Il est toujours en vie ?» «Non, il est mort 
lui aussi.» «Et qui vit dans la maison mainte-
nant ?» «Moi.» «Et vous allez mourir aussi ?» «Oui.» 
«Et qui vivra dans la maison après votre mort ?» 
«Eh bien, j’espère mes enfants.» Alors le mendiant 
dit : «Pourquoi me criez-vous dessus ? Tu as dit 
que ce n’était pas un hôtel. C’est une chambre 
d’hôtel. Vous rangez vos affaires, et quelqu’un 
d’autre viendra prendre votre place.»
Votre mortalité est évidente ; prenez-la comme 

votre vision de la vie en général. Si Dieu sou-
haite que je meure aujourd’hui, il n’a pas besoin 
d’un tortionnaire. Je peux mourir d’une crise car-
diaque sans tortionnaire. Le bourreau ne peut donc 
jamais raccourcir ma vie d’un jour. Le meilleur 
restaurant avec les meilleurs mets ne peut jamais 
prolonger ma vie d’un jour. Je meurs quand je suis 
appelé par Dieu.

10. Querelles destructrices

Pas la moindre querelle n’est autorisée dans 
l’Église souterraine. Toute querelle dans l’Église 
souterraine signifie des arrestations, des coups 
et peut-être la mort. Nos adversaires observent et 
écoutent. Ils ont leurs informateurs dans l’Église 
souterraine. Chaque fois qu’il y a une querelle, 
il y a des accusations réciproques. L’un dira à 
l’autre : «Quand tu étais avec frère Smith, tu as 
fait ceci, etc.». Alors la police s’en prend à 
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Smith.

Les querelles font toujours apparaître des noms 
et font ressortir des faits. C’est pourquoi il 
est écrit dans la Bible : «Ne vous disputez pas en 
marchant sur votre chemin.» Je connais une ville 
en Roumanie où il y a eu une terrible querelle 
entre deux congrégations. L’une était baptiste et 
l’autre était Frères exclusifs. La querelle était 
si terrible qu’elle a entraîné l’arrestation des 
dirigeants des deux congrégations.

Je sais que je ne peux entrer au Ciel que si je 
suis saint. Alors, il serait préférable de com-
mencer aujourd’hui à être un saint. Il sera trop 
tard pour commencer à être saint quand tu iras au 
Ciel ! Vous ne saurez pas comment commencer. Vous 
devez commencer maintenant. Si donc, dans le cas 
d’une prise de contrôle (par un régime oppressif), 
il vaut mieux ne pas se disputer - le mieux est de 
ne pas se disputer maintenant. Malheureusement, 
il existe des querelles au sein des organisations, 
qui travaillent dans des circonstances dange-
reuses. Dans la mesure du possible, il faut les 
éviter. Même une querelle de famille peut signi-
fier la mort. J’étais dans la même cellule de pri-
son qu’un homme qui avait une petite amie. Comme 
cela arrive à un jeune âge, il a rencontré une 
autre fille qu’il préférait à la première. Mais 
à cette fille, il avait dit différents secrets, 
et la fille a informé la police secrète. Il a été 
emprisonné à vie. Il est devenu fou en prison.

La préparation pour le travail clandestin est 
fondamentale pour la préparation d’un travail-
leur chrétien normal, mais elle est beaucoup plus 
profonde et doit devenir beaucoup plus réelle - 
une partie de la vie. Je connais des pays où de 
nombreuses congrégations sont détruites par une 
querelle entre deux pasteurs ou deux anciens de 
l’église. Cela arrive partout, mais dans un pays 
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oppressif, cela signifie l’emprisonnement et peut-
être la mort.

11. Résister au lavage de cerveau

L’une des moyens de pression ce n’est pas seu-
lement la torture physique, c’est le lavage de 
cerveau. Nous devons savoir comment résister au 
lavage de cerveau. Le lavage de cerveau existe 
aussi dans le monde libre. La presse, la radio et 
la télévision nous lavent le cerveau. Il n’existe 
aucun motif au monde pour boire du Coca-Cola. 
Vous le buvez parce que vous avez subi un lavage 
de cerveau. L’eau est sûrement meilleure que le 
Coca-Cola. Mais personne ne fait de publicité pour 
«Buvez de l’eau, buvez de l’eau». Si on faisait de 
la publicité pour l’eau, on en boirait.

Certains ont poussé cette technique de lavage de 
cerveau à l’extrême. Les méthodes varient, mais le 
lavage de cerveau dans ma prison roumaine consis-
tait essentiellement en ceci : nous devions rester 
assis dix-sept heures sur une plateforme qui ne 
donnait aucune possibilité de se pencher, et vous 
n’aviez pas le droit de fermer les yeux. Pendant 
dix-sept heures par jour, nous devions entendre : 
«Le communisme est bon, le communisme est bon, le 
communisme est bon, etc. ; le christianisme est 
mort, le christianisme est mort, le christianisme 
est mort, etc. ; abandonnez, abandonnez, etc.

Vous vous ennuyiez après une minute de cela, 
mais vous deviez l’entendre pendant les dix-sept 
heures entières, pendant des semaines, des mois, 
des années même, sans aucune interruption. Je peux 
vous assurer que ce n’est pas facile. C’est l’une 
des pires tortures, bien pire que la torture phy-
sique. Mais le Christ a tout prévu, car avec Lui, 
il n’y a pas de temps. L’avenir, le passé, le 
présent sont une seule et même chose : Il connaît 
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toutes choses depuis le début. Les communistes ont 
inventé le lavage de cerveau trop tard ! Le Christ 
avait déjà inventé le contraire du lavage de cer-
veau - le lavage de cœur. Il a dit : «Heureux ceux 
qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu.»

Étienne, le premier martyr du Christ, était en-
touré de centaines de personnes avec de grosses 
pierres dans les mains, prêtes à lui lancer. Il 
a dit : «Je vois.» Et la femme d’Étienne pensait 
probablement qu’il avait vu le danger qu’il cou-
rait et qu’il allait s’enfuir. Mais il a dit : «Je 
vois Jésus debout à la droite de Dieu.» Peut-être 
a-t-elle dit (ce n’est pas enregistré) : «Ne vois-
tu pas toute la foule autour de toi prête à te 
jeter des pierres ?». «Oh oui ! Je vois quelques 
petites fourmis là-dessous qui ne valent pas la 
peine d’être mentionnées. Je regarde Jésus.» Il ne 
regardait pas ceux qui voulaient le tuer. Heureux 
ceux qui ont le coeur pur.

J’avais subi un lavage de cerveau pendant plus de 
deux ans. Maintenant les communistes auraient dit 
que mon cerveau était encore sale. Au même rythme 
qu’ils disaient : «Le christianisme est mort», 
moi et d’autres nous répétions : «Le Christ aussi 
était mort, le Christ aussi était mort.» Mais nous 
savions qu’il était ressuscité des morts. Nous 
nous souvenions que nous vivions dans la communion 
des saints.

Nous croyons généralement que les saints qui 
sont passés au Seigneur sont quelque part dans 
le ciel, au milieu des étoiles. La Bible nous dit 
où ils sont. «Voyant donc que vous êtes entourés 
d’une grande nuée de témoins...» - Hébreux 12:1. 
Pourquoi seraient-ils assis parmi les étoiles ? 
Ils sont ici, là où se trouvent les vrais combat-
tants et les vrais souffrants. Dans le monde de 
l’Esprit, il n’y a ni ici ni là.
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Les notions d’espace et de temps n’existent 
pas dans le monde de l’Esprit. Nous étions iso-
lés en prison, mais ils étaient autour de nous. 
Nous sentions la présence des saints de tous les 
temps. Personnellement, j’ai beaucoup ressenti 
la présence de Marie-Madeleine. Pendant le la-
vage de cerveau, j’ai pensé : «Qu’est-ce qu’ils me 
disent, que le christianisme est mort ? En suppo-
sant qu’ils aient raison, quelle différence cela 
fait-il ? Supposons qu’il n’y ait pas un seul chré-
tien dans le monde, à part moi ? Quelle différence 
cela ferait-il ? Marie-Madeleine aimait simplement 
Jésus. Si Jésus était mort, elle aimait un Jésus 
mort. Elle est restée près du tombeau de Jésus 
mort qui ne pouvait rien faire pour elle. Il ne 
pouvait pas lever un doigt pour elle, il ne pou-
vait pas faire de miracle pour elle, il ne pouvait 
pas lui dire un mot de réconfort. Il ne pouvait 
pas essuyer une larme - rien. Il était le Sauveur. 
Alors, que faire si vous me dites qu’Il est mort ? 
Je l’aime tout autant que s’Il était vivant. Si 
toute l’Église était morte ou avait perdu sa foi, 
ce n’est pas un motif pour moi de perdre ma foi.»

Nous devons arriver à une certitude de la foi. 
Je vous ai dit que les mots «douter» n’existent 
pas en hébreu. Cette phrase n’existe pas dans 
l’Ancien Testament. Puis-je vous signaler un autre 
mot qui n’existe pas en hébreu ? J’ai souvent été 
accusé par les dirigeants du Conseil Œcuménique 
des Églises. Ils ont écrit contre moi : «Wurmbrand 
dépeint la situation derrière le rideau de fer 
en blanc et noir. Ce n’est pas le cas. Il existe 
le gris.» Je réponds que j’accepte cela si on me 
montre, dans l’ensemble du Nouveau Testament, le 
mot «gris». Il existe dans le Nouveau Testament 
de nombreuses couleurs - le «gris», un mélange, 
n’existe pas. Une chose est vraie ou fausse, elle 
est juste ou fausse. C’est blanc ou c’est noir.

Vous devez suivre le monde ou vous devez suivre 
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le Christ. Ainsi, l’Ancien Testament, l’hébreu, 
n’a pas les mots «douter». Nous devons être sûrs 
dans ces problèmes de foi comme nous sommes sûrs 
de la table d’addition ou de multiplication. Deux 
et deux font quatre. C’est vrai. Si ma famille 
est vivante ou a été tuée, si j’ai assez ou si je 
meurs de faim, si je suis libre ou si je suis en 
prison, si je suis battu ou si je suis caressé, la 
vérité des mathématiques ne change pas. Deux plus 
deux caresses font quatre caresses, et deux plus 
deux coups font quatre coups. La certitude de la 
Vérité et un amour comme celui de Marie-Madeleine 
vous permettent de résister au lavage de cerveau. 
Résistez jusqu’à l’extrême.

Je ne souhaite pas me poser en héros. Je suis 
un homme, et comme tout homme, j’ai mes défauts 
et mes faiblesses. C’est pourquoi nous existons 
en tant qu’Église pour nous encourager mutuel-
lement dans les moments de faiblesse. Sous cette 
terrible pression, j’ai, à un moment donné, mur-
muré à un frère près de moi - un ministre pres-
bytérien et très bon chrétien - «Frère, je crois 
que j’ai perdu la foi. Je crois que je ne suis 
plus un croyant». Lui, avec un sourire qui ne le 
quittait jamais, m’a demandé : «Mais avez-vous ja-
mais cru ?» J’ai répondu : «Oui, certainement, j’ai 
cru.» Il m’a dit : «Alors, souviens-toi d’un verset 
de la Bible. Lorsque la Vierge Marie vint auprès 
d’Élisabeth, celle-ci lui dit : « Heureuse celle 
(celle) qui a cru. C’est au passé. Si vous avez 
cru dans le passé, vous êtes béni. Vivez sur cette 
bénédiction». Je ne peux pas vous dire ce que ces 
mots ont signifié pour moi dans ces circonstances. 
Je ne sais pas si la théologie est solide, mais 
nous ne vivions pas en fonction de la théologie 
à cette époque. Nous vivions sur des souvenirs du 
passé. Par conséquent, la Bible nous enseigne que 
nous devons bénir le Seigneur et ne pas oublier 
ses bénédictions passées. Souvenez-vous des béné-
dictions passées, même si vous passez par une nuit 
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noire de l’âme.

12. Surmonter la solitude

L’un des plus grands problèmes pour un combat-
tant clandestin est de savoir comment combler sa 
solitude. Nous n’avions absolument aucun livre. 
Non seulement pas de Bible, mais aucun livre, au-
cun bout de papier, et aucun crayon. Nous n’enten-
dions jamais un bruit, et il n’y avait absolument 
rien pour distraire notre attention. On regardait 
les murs, c’est tout. Maintenant, normalement, un 
esprit dans de telles circonstances devient fou.

Lisez de grands livres sur la vie en prison 
(Papillon et d’autres livres de ce genre qui sont 
très précieux à lire pour un futur travailleur 
clandestin), juste pour saisir l’atmosphère de la 
prison autant qu’un homme libre peut la saisir. 
Vous verrez l’influence exaspérante d’être seul 
pendant des années, sans rien pour distraire l’es-
prit. Je peux vous dire, d’après ma propre expé-
rience, comment j’ai évité de devenir fou, mais 
cela doit être préparé par une vie d’exercice spi-
rituel préalable. Dans quelle mesure pouvez-vous 
rester seul sans la Bible ? Combien pouvez-vous 
supporter d’être avec vous-même sans allumer la 
radio, le tourne-disque, etc.

Moi, et beaucoup d’autres prisonniers avons pro-
cédé ainsi. Nous ne dormions jamais la nuit. Nous 
dormions pendant la journée. Toute la nuit, nous 
étions éveillés. Vous savez qu’un psaume dit : 
«...bénissez le Seigneur,... qui vous tenez la 
nuit dans la maison du Seigneur.» Une prière la 
nuit vaut dix prières le jour. Tous les grands 
péchés et crimes sont commis pendant la nuit. 
Les grands vols, l’ivrognerie, les réjouissances, 
l’adultère - toute cette vie de péché est une vie 
de nuit. Le jour, tout le monde doit travailler 
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dans une usine, une université ou ailleurs. Les 
forces démoniaques sont des forces de la nuit, et 
c’est pourquoi il est si important de s’opposer 
à elles pendant la nuit. Les veillées sont très 
importantes.

Dans le monde libre, les veillées sont large-
ment inconnues. Dans mon pays, même avant la prise 
du pouvoir par les communistes, nous avions des 
veillées. Mon fils, Mihai, quand il avait trois 
ou quatre ans, connaissait les veillées. Toute la 
nuit, nous passions en prière. Les petits enfants 
de trois et quatre ans, pendant que nous priions, 
priaient aussi un peu, puis ils se donnaient des 
coups de pied. Nous les grondions un peu, puis ils 
priaient à nouveau un peu, et enfin ils s’endor-
maient sous une table. C’est ainsi qu’ils ont été 
élevés avec les veillées.

En isolement, nous nous réveillions quand les 
autres prisonniers allaient se coucher. Nous rem-
plissions notre temps avec un programme, qui était 
si lourd que nous ne pouvions pas le remplir. Nous 
avons commencé par une prière, une prière dans 
laquelle nous voyageons à travers le monde entier. 
Nous avons prié pour chaque pays, pour ceux dont 
nous connaissions le nom des villes et des hommes, 
et nous avons prié pour les grands prédicateurs. 
Il nous a fallu une bonne heure ou deux pour en 
revenir. Nous avons prié pour les pilotes, et pour 
ceux qui sont sur la mer, et pour ceux qui sont 
dans les prisons.

13. La joie du Seigneur

La Bible nous parle d’une des grandes joies 
que nous pouvons avoir, même dans une cellule 
de prison : «Réjouissez-vous avec ceux qui se ré-
jouissent.» Je me suis réjoui qu’il y ait quelque 
part des familles qui se réunissent avec leurs 
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enfants, lisent la Bible ensemble, se racontent 
des blagues et soient si heureuses les unes avec 
les autres. Quelque part, il y avait un garçon qui 
aimait une jeune fille et qui sortait avec elle ; 
je pouvais me réjouir pour eux. Là, ils avaient 
une réunion de prière ; et il y avait quelqu’un qui 
étudiait ; et il y a quelqu’un qui appréciait la 
bonne nourriture, etc. Nous pouvions nous réjouir 
avec ceux qui se réjouissaient. Après avoir voyagé 
dans le monde entier, j’ai lu la Bible de mémoire. 
Mémoriser la Bible est très important pour un tra-
vailleur clandestin.

Pour nous faire rire aussi un peu, je vais vous 
raconter une chose qui est arrivée. Une fois, alors 
que j’étais allongé sur les quelques planches qui 
constituaient mon lit, j’ai lu de mémoire le Ser-
mon sur la Montagne, selon Luc. Je suis arrivé au 
passage où il est dit : «Quand vous serez persé-
cutés... à cause du Fils de l’homme, réjouissez-
vous, en ce jour-là, et tressaillez de joie.» Vous 
vous souviendrez que c’est écrit ainsi. J’ai dit : 
«Comment ai-je pu commettre un tel péché de négli-
gence ? Le Christ a dit que nous devons faire deux 
choses différentes. L’une pour se réjouir, je l’ai 
fait. La seconde, ‘sauter de joie’, je ne l’ai pas 
fait.» Alors j’ai sauté. Je suis descendu de mon 
lit et j’ai commencé à sauter partout. En pri-
son, la porte d’une cellule a un judas par lequel 
le gardien regarde dans la cellule. Il a regardé 
pendant que je sautais. Il a donc cru que j’étais 
devenu fou.

Ils avaient l’ordre de se comporter très bien 
avec les fous afin que leurs cris et leurs coups 
sur le mur ne perturbent pas l’ordre de la prison. 
Le gardien est entré immédiatement, m’a calmé et 
m’a dit : «Tu vas être libéré ; tu vois bien que 
tout ira bien. Reste tranquille. Je vais t’appor-
ter quelque chose.» Il m’a apporté une grosse 
miche de pain. Notre portion était d’une tranche 
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de pain par semaine, et maintenant j’avais un pain 
entier, plus du fromage. Il était blanc. Ne vous 
contentez jamais de manger du fromage  ; admi-
rez d’abord sa blancheur. C’est beau à regarder. 
Il m’a aussi apporté du sucre. Il a encore dit 
quelques mots gentils, a fermé la porte à clé et 
est parti.

J’ai dit : «Je mangerai ces choses après avoir 
terminé mon chapitre de Saint Luc.» Je me suis re-
couché et j’ai essayé de me rappeler où je m’étais 
arrêté. «Oui, au ‘moment où vous serez persécutés 
à cause de mon Nom, réjouissez-vous... et bondis-
sez de joie, car grande est votre récompense». 
J’ai regardé la miche de pain et le fromage. Vrai-
ment, la récompense était grande !

La tâche suivante consiste donc à penser à la 
Bible et à la méditer. Chaque soir, je composais 
un sermon commençant par «Chers frères et sœurs» 
et se terminant par «Amen». Après l’avoir com-
posé, je le prononçais. Je les mettais ensuite 
en rimes très courtes pour pouvoir m’en souvenir. 
Mes livres, With God In Solitary Confinement et 
If Prison Walls Could Speak, contiennent certains 
de ces sermons. J’en ai mémorisé trois cent cin-
quante.

Lorsque je suis sorti de prison, j’ai écrit cer-
tains d’entre eux. Une cinquantaine d’entre eux 
ont été publiés dans ces deux livres. Ce sont des 
sermons que je viens de prononcer devant Dieu et 
devant les anges. Les anges ont des ailes, et ils 
portent les pensées à quelqu’un d’autre. (Mainte-
nant, ces sermons sont publiés dans de nombreuses 
langues et sont utilisés.) Nous avons rempli notre 
temps comme cela. Je composais des livres et des 
poèmes.

Je pensais à ma femme et à mes enfants. Chaque 
soir, je me racontais des blagues, mais toujours 
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des blagues que je ne connaissais pas auparavant, 
de sorte qu’elles étaient toutes optimistes. Elles 
montraient ce que je ressentais alors. Une de ces 
blagues était la suivante : Une femme dit à son 
mari : «Peter, que dois-je faire ? Je me suis assise 
sur mes fausses dents, et je les ai cassées.» Le 
mari a répondu : « Sois heureuse, imagine comment 
ce serait si tu t’étais assise sur tes dents natu-
relles. » Alors j’ai vu le bon côté des choses.

Avec du pain, j’ai fait des pièces d’échecs, les 
unes blanchies avec un peu de craie et les autres 
grises. J’ai joué aux échecs avec moi-même. Ne 
croyez jamais que Bob Fisher est le plus grand 
maître d’échecs du monde. Il a gagné le dernier 
match avec Spassky. Il a gagné huit parties et en 
a perdu deux. Moi, dans trois ans, jamais perdu 
une partie ; j’ai toujours gagné, soit avec les 
blancs, soit avec les gris !

Je vous ai dit toutes ces choses parce qu’elles 
appartiennent aux secrets du travailleur clandes-
tin quand il souffre. Ne laissez jamais votre 
esprit s’affliger, car alors les communistes vous 
tiennent entièrement entre leurs mains. Votre es-
prit doit être continuellement exercé. Il doit 
être en éveil, il doit penser. Il doit, chacun 
selon ses capacités, composer différentes choses, 
etc.

13. La véritable identité

L’Église souterraine n’est pas quelque chose de 
nouveau. Après avoir travaillé dans l’Église sou-
terraine, j’ai lu le Nouveau Testament avec des 
yeux nouveaux. J’ai lu dans les Actes des Apôtres 
des exemples où des apôtres et des disciples por-
taient des noms «autres» qu’autrefois, et il y a 
de nombreux exemples de cela dans tout le Nou-
veau Testament (Apocalypse 2:I7 étant un exemple 
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sublime).

- Barnabas: « Joseph, surnommé par les apôtres 
Barnabas (le fils de la consolation)...» Actes 
4: 36

- Justus : «et Jésus, qui est appelé Justus...» 
Colossiens 4: 11

- Manaen : «et Manaen, qui avait été élevé chez 
Hérode le tétrarque...» Actes 13: 1b

- Siméon : «...et Siméon qui était appelé Ni-
ger.» Actes 13: 1b

- Justus : « Joseph appelé Barsabbas, surnommé 
Justus...» Actes 1: 23

- Joseph: « Joseph, surnommé par les apôtres 
Barnabas (le fils de la consolation)...» Actes 
4: 36

- Barsabas : «... choisir parmi eux et d’envoyer 
à Antioche, avec Paul et Barnabas, Jude ap-
pelé Barsabas...» Actes 15: 22

Pourquoi Jacques et Jean devraient-ils être ap-
pelés «fils du tonnerre» et un Simon être appelé 
Pierre» ? Je n’avais jamais connu d’explication à 
ce sujet. Nous trouvons tellement de noms changés 
dans le Nouveau Testament. Or, c’est exactement ce 
qui se passe dans l’Église souterraine. J’avais de 
nombreux noms. Quand j’allais dans une ville ou un 
village, on ne disait jamais que le frère Wurm-
brand était venu. Dans une ville, c’était Vasile, 
dans une autre c’était Georghescu, dans une autre 
c’était Ruben, etc. Quand on m’a arrêté, j’étais 
Richard Wurmbrand, surnommé untel ou untel.

Je crois à l’inspiration littérale de la Bible, 
pas seulement à l’inspiration verbale. Pourquoi 
alors contient-elle des mots apparemment «inu-
tiles» ? Il est écrit dans Luc : «Jésus priait dans 
un certain lieu.» Il faut être quelque part quand 
on prie. Alors pourquoi ces mots, «dans un certain 
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lieu» ? Il est écrit : «Il vint dans une certaine 
ville.» Chaque ville est une certaine ville, mais 
c’est exactement le langage de l’Église souter-
raine. Quand je revenais d’un voyage, je disais 
à ma femme : « J’étais dans une certaine ville 
et un certain lieu où j’ai rencontré un certain 
frère. Nous avons décidé qu’à une certaine heure 
nous nous rencontrerions dans une certaine mai-
son.» Jésus souhaitait souper avec ses disciples 
(Luc 22: 7-13).

Il aurait normalement dû dire : «Allez dans cette 
rue, au numéro un, demandez à parler de M. XYZ, et 
préparez un repas». Au lieu de cela, Il dit : «Quand 
vous serez entrés dans la ville, un homme viendra 
à votre rencontre, portant une cruche d’eau ; sui-
vez-le dans la maison où il entrera.» (Il serait 
rare à cette époque qu’un homme «porte une cruche 
d’eau» puisque les femmes étaient celles qui al-
laient au puits). C’est exactement comme cela que 
nous procédons ; lorsque nous avons une réunion de 
prière, nous ne donnons pas d’adresse parce que 
nous ne savons pas qui est l’informateur. Nous 
disons : «Tenez-vous au coin de «cette» rue, ou 
asseyez-vous là dans un parc public et vous ver-
rez passer un homme avec une cravate bleue ou un 
autre signe. Va le chercher.» Si quelqu’un demande 
à l’autre : «Quel est ton nom ?», nous savons qu’il 
est un informateur de la police secrète.

L’Église souterraine est une chose qui exis-
tait déjà à l’époque de la rédaction du Nouveau 
Testament. Nous avons des critiques qui disent 
que ce que nous faisons est illégal devant Dieu, 
car une Église ne devrait pas travailler dans la 
clandestinité. Nous devons obéir aux autorités. 
Le Conseil œcuménique des Églises nous accuse, 
mais il donne de l’argent aux guérilleros, qui 
n’obéissent pas aux autorités. Dans la Bible, il 
est écrit que celui qui a l’autorité est un chef 
qui punit le mal et récompense le bien. Une au-
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torité qui interdit la Parole de Dieu se place 
en dehors de toute sphère humaine. Aucun verset 
biblique ne s’applique à elle. Chaque autorité a 
ses lois, ses injustices et ses abus, car aucun 
gouvernement n’est composé de saints. Il est com-
posé de pécheurs.

Chaque autorité fait de bonnes et de mauvaises 
choses. La chose principale est qu’elles ne doivent 
pas empêcher une chenille de devenir un papillon. 
Elles ne doivent pas empêcher un bourgeon de deve-
nir une fleur ; elles ne doivent pas empêcher un 
pécheur de devenir un saint. Tant qu’ils me per-
mettent cela, je n’attends pas d’eux qu’ils soient 
des saints tombés du ciel. J’attends d’eux qu’ils 
fassent quelques bonnes choses et qu’ils aient 
parfois des lois erronées, qu’ils peuvent changer 
après deux ou trois ans. Je les respecterai en 
tant qu’autorité. Mais s’ils m’enlèvent le sens 
même de ma vie, qui est de me préparer à une exis-
tence plus belle au Ciel, je ne ressens aucun de-
voir envers cette autorité. Notre Mission ne fait 
que poursuivre son travail souterrain pour aider 
l’Église clandestine dans les pays communistes et 
musulmans.

Je ne vous ai donné qu’un aperçu des problèmes 
de cette Église souterraine afin que vous puis-
siez, d’une certaine manière, vous faire une idée 
à quoi elle ressemble.

Que Dieu vous bénisse.


